


































































L 'INIT I A 110N 

Les idées sont les causes de l'existence et de la 
. spe-

cification ; c'est d'elles que naissent les quan tités 
9 

. 
. Ut 

passent dans la n1atière en ra ison de son aptitude à 

les recevoir. 
Dieu est la source des ver tus : il les confie aux.. 

anges, ses ministres; les anges les versent sur les. 
cieux et les astres; les astres les répandent sur les 
hommes, les plantes, les an imaux, la terre, les élé­
ments. 

Voici l'ordre d1émanation des ver tus: les idées, les 
intelligences, les cieuxt les élémen ts, les êtres. 

Les idées sont les causes premières de la forme et 
des vertus. Les vertus ne passent point des êtres su­
périeurs aux inférieurs sans l'intermède de l'âme du 
monde qui est une cinquième essence . 

Il n'y a pas une molécule dans l'univers à laquelle 
une particule de cette âme du monde ou de cet esprit 
universel ne soit présente. 

Distribuée en tout et partout, elle ne l'est pas éga­
lement. Il y a des êtres qui en prennent, les uns plus,., 
lés autres moins. 

Il y a antipathie et sympathie en tout, de là une· 
infinité de rapports,d1unions et d'aversions secrètes. 

Les êtres en qui 1a vertu, la particule divine, e5t 

moins embarrassée de matière, ne cessent pas de pro-­
duire des effets étonnants après leur destruction. , 

Les choses inférieures sont dominées par les supe­
rieures; les mœurs des hommes dépendent des astres .. 

Le monde su blu~aire est gouverné par les planètes,. 
et le monde_planétaire par celui des fixes. . 

Chaque astre a sa nature, sa propriété, sa condition y 
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ses rayons qui vont imprimer sur les êtres un carac­
tère, une signature distincte et particulière. 

Quelquefois les in fl uences se confondent dans un 
même être ; elles y entrent selon des rapports déter­
minés par un grand nombre de causes, entre lesquelles 
la possession est une des principales. 

Il y a une liaison contenue de l'âme du monde à 
la matière ; c'est en conséquence de cette liaison , que 
l'âme du monde agit sur tout ce gui est. 

On peut remonter des choses d'ici-bas aux astres 
' des astres aux intelligences, des intelligences à l'ar-

chétype. C'est une corde qui, touchée à un bout, 
frémit à l'autre ; et la magie consiste à juger de la 
correspondance de ces mouvements qui s'exécutc!:t 
à des distances si éloignées. C'est une oreille fine qui 
saisit des résonnances fugitivss , imperceptibles aux 
hommes ordinaires. L'homme ordinaire n'entend 
que dans un point. Celui qui a la science occulte en­
tend sur la terre, au ciel et dans l'intervalle. 

L'imagination, violemment émue, peut changer le 
corps, lui donner de l'empire, de l'action et de la 
passion, 1'3:pproprier à certaines maladies, à certaines . . 
1mpress1ons. 

La contention violente de l'âme humaine l'élève·, 
l'unit aux intelligences, l'éclaire, l'inspire, porte dans 
ses actions ,et .ses co~ps quelque chose de divin et de 
surnaturel. 

L'âme humaine a en elle la vertu de changer, d'ap­
procher et d'éloigner, de lier ; elle · peut dominer et 
les choses et les esprits, par une énergie particulière 
de sa vertu ou de ses passions. 
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Les noms des choses ont aussi leur pouvoir . L'art 

maoique a sa langue ; cette langue a ses vertus . c' 
~ • est 

une image des signatures. De là, l'effet des invoca-

tions, évocations, adjurations, conjurations et autres 

formules . 
II paraît que le nombre est la raison première de 

l'enchaînement des choses . 
Les nombres ont leur vertu , leur efficacité bien ou 

malfaisante. 
L'unité est le principe et la fin d e toul; elle n'a ni 

fin, ni principe. 
Le nombre binaire est mauvais. 
Le ternaire représente Dieu l'âme du monde, l'es­

prit de l'homme. 
Le quaternaire est la base de tous les nombres. 

Le quinaire a une forme particulière d a ns les ex­

piations sacrées; il est tout. 11 arrête l'effet des ve­
nins. Il est redoutable aux mauvais génies. 

Le septénaire est très puissant, soit en bien , soit 
en mal-. 

Dieu est la monade. Avant qu'il ne s'étendît hors 
d'elle-même et ne produisît les êtres, il engendra en 
elle le nombre ternaire. 

Le nombre denaire est la mesure de tout. 
Les caractères des mots ne sont pas leurs vertus; 

on en peut tenir la connaissance des propriétés et des 
événements. 

L'harmonie analogue au concert des cieux en pro­
voque merveilleusement l'influe~ce. 

L'homme a tout en lui le nombre la mesure, le· 
. d , ' 

po· s, le inouvement, les élé1nents, l'harn1onie. 
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Il Y a une cause sublime, secrète et nécessaire du 
sort. Il peut conduire à la vérité. 

Le inon de, les cieux, les astres ont des âmes · ces 
~ ' 
ames ne sont pas sans affinité avec la nôtre. 

Le monde vit. Il a ses organes, il a ses sens. . 

L'â_me du m onde a ses opérations intel1ectue11es, 
elle tient de la nature divine. 

Les imprécations ont leurs efficacités. Elles s'atta­
chent sur les êtres et les modi fient. 

La liaison universelle des choses constate la réalité 
et la certitude de la magie. 

La magie est un art sacré qu'il ne faut pas divul­
guer. 

Elle suppose une suspension du commerce de l'âme 
avec le corps; une absence entière de toutes distrac­
tions, une union intime avec les intelligences. 

Il faut avoir surtout la foi, l'espérance et la vo­
lonté : ce sont ces vertus qui lèvent le voile qui couvre 
le miroir divin, et qui permettent à l'œil de l'homme 
de recevoir par réflexion la connaissance des états, 
des effets et des causes. 

L'intelligence de Dieu est incorruptible, immor­
telle, insensible, présente à tout, influant sur tout. 

L 'aspect des planètes au moment de la naissance de 
l'homme indiquera la nature de son génie tutélaire. 

Les caractères des esprits et leurs signatures ne 
sont pas intelligibles à tous les yeux, c'est une lecture 

réservée à quelques hommes privilégiés. 
L'esprit humain est corporel, mais sa substance 

est très subtile et d'une union faci le avec la particu­

larité qui est en nous . 
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L'âme qui est de Dieu , ou qui én1ane du monde 
intelligible, est immortelle et éternelle. 

Peu d'individus ont com pris son traité de philoso­
phie occulte. Car •il y avait une clef, et cette clef il la 
oardait pour ses amis du premier on.Ire. 19 épist. 
lib. v. Hœc est illa vera et nzirabiliu ni operznn ocul­
tissima plzilosophia ; clavis cjus intcllectus est: 
quanta enim altiora intelligi1n us, tanto sublinziores 
invenimus virtutes tantoque niajora et Jacili us et ej ­
ficacius- operamur. - Agrippa fait mention de cette 
clef dans deux lettres qu'il écri \Tit à un religieux qui 
s~occupait de sciences occultes . Il l ui représe nte que 
tout ce que les livres apprennent touchant la vertu de 
la magie, de l'astrologie et de l'alchimie est faux et 
trompeur quand on l'entend à la lettre ; qu' il y faut 
chercher re sens mystique: sens qu'aucun des maî­
tres n'avait encore développé, et qu' il était presque im-
possible de découvrir·sans le secours d 'un bon inter-
prète à 1noins- d'illuminisme; ce qui arrivera à très 
peu de gens. 

0 quanta sequentur scripta de inexpugnabili 
magicœ artis· potentiâ, de prodigiosis, astrologorum 
imaginibus, de monstrtficâ alchùnistaruni metanior­
phosi, deque lapide illo benedicto, quo, Midœ instar, 
contracta _aera max omnia in aurum argentu1nve, 
permutentur: quœ omnia comperiuntur vana,ficta 
et f alsa quoties ad littera,n praticanlur. - Il ne faut 
pas chercher hors de nous-mê·mes . a1· oute-t-il le prin-. ' , 
c~pe de ces grandes op~rations. C'est un esprit inté-
rieur··· mais je ne vous écrirai point sur cela, car ce 
ne sont pas des choses qu'il faille confier au papier, 

' . 
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Tcsprit les communique à l'esprit en peu de mots 
sacrés. L'entendement: ajoute-t-il ensui te, est la clef 
de cette philosoph ie, mais pour être uni avec Dieu il 
doit être détaché de la matière et mort au monde, à 
la chair, à tous les sens et à tout l'homme animal. 

Mori enim op ortet, mor i , inquam, mundo et carni 
et sensibus omnibus et toti hon'àni animali, qui JJelit 
ad hœc secretorum penetralia ingredi : non, quod 
corpus separetur ab an imâ : sed quod anima relin­

quat corpus. De quâ morte Paulus scripsit Colossen­
s ibus. 

(A suivre. ) 



SECTION ARCHÉOIÉîi lQUE 

Synarchie européenne 

Extrait de la Mission des S ouverains, par 
_, SAINT-YVES o 'ALVEYDRE. 

(Suite. ) 

Et comme, dans un corps constitué, il s'établit 
forcément une moyenne de raison commune, qui est 
l'esprit de corps, la synarchie des doctrines et des 
enseignements s'établira, peu à peu, sans acrimonie, 
le terrain n'étant point politique, l'Église étant 
ouverte au monde laïque, et parce que la grandeur 
pratique de l'œuvre, aura relevé toutes les intelli­
gences et élevé ensemble les cœurs, au niveau de leur 
tâche sociale. 

D'ailleurs, les règlements même de cette chambre 
devront prévenir toutes discussions inutiles. 

Le primat, comme le ministre de l'Instruction pu­
blique, comme le ministre de la Guerre donnera 
facilement la mesure et le ton des délibérations que 
l~s i~térêts même de la première chambre et la cons­
tituti~n synarchique des pouvoirs publics de la nation, 
restreindront à la pratique seule. 

. ~a.seconde chambre nationale, chargée des intérêts 
Juritliques, la troisième, représentant les intérêts éco-
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n omiq ues s'expliquent d 'elles-mêmes, si on veut bien 

se reporter à ce que j1 ai dit pl us haut des trois Conseils 
Européens . 

Ces trois chambres intérieures siégeant dans la 
capitale neutre, libre et sacrée de la Nation, seront 
inviolables com111e la nation elle-même,comme l'État 
et le chef de l'État, et placées comme eux sous la sau­
vegarde de la synarchie européenne. 

Dès lors, de même qu'aura cessé au-dessus des 
États européens, le règne de cette politique anarchiste 
de cette opposition mutuelle par les armes, de même 
au ssi la politique intérieure, l 'anarchie résultant de la 
guerre civile des esprits, cessera dans chaque État, et 
sera réduite à l'équilibre réel des intérêts de tout ordre. 

Dans les bases nationales, comme sur les sommets 
associés des États d'europe, la seule politique possible 
sera celle qu'Aristote nomme la science magistrale, et 
que je permettrai d 'appeler d'une manière plus précise, 

la science de l'État social. 
Cette science est doublée d'un art créateur et orga­

nique, dont je ne veux indiquer dans ce livre que I_e 
premier moyen : la synarchie; et ce moyen aboutit 

inévitablement à cette fin : la Synergie sociale. 
Cette science, cet art, ce moyen, cette fi~, peuvent 

seuls prévenir la ruine commune de nos Egl~ses, de 
nos états de nos dynasties, comme de nos natl?~s, et 
conjure/l'écroulement de notre civilisat~on chreue~ne 
d'Europe, dans le déluge de la barbarie révolution­
naire dans les guerres civiles et étrangères et dans 

' . · t après la perte de l'asservissement de notre conttnen ' 

nos colonies. 
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Le gouvernement que je propose est une création 
·mais elle ne détruit rien de ce qui existe, permet d; 
tout conserver et, en innovant quelques organes 
indispensables , de tout transformer , sans secousse, 
d'assurer un progrès incessant en réassocian t tout 
-dans la circulation universelle de la vie civilisée. 

Ce gouvernement s'appelle la Théocraüe. 
J'ai osé le dire , ceux qui m'ont compris n 'en sero nt 

pas effrayés. 
J'ai attendu l'heure exacte avant de le proposer, et 

pour la première fois, depuis Jésus-Christ les fa its 
historiques permettaient de le corn prendre et de Ie 
réaliser, sur des bases réelles en consacrant tous vos 
.souvenirs, toutes vos réalités présentes, et en dép as-

, 
-sant toutes-vos esperances. 

Si le mot théocratie, vous effraye encore, c'est que 
·vous ne ·comprenez pas bien sa signification. 

Relisez mes définitions de forme de gouvernement. 
tout ce que j'ai osé dire de l'histoire de l'Eglise, ainsi 
que de la papauté et vous verrez que la politique 
seule est responsable de -ce que vous imputez, à tort, 
à la Religion. 

Demandez-v-ous ensuite, si la Monarchfe radicale, 
-ou la république pure~ ayant- pour garanties inévi-:­
tables, l'une le meurtre, l'autre l'esclavage sont possi­
bles dans la chrétienté, si le combat de 11a conservation 
-et de la destruction politfques, si la guerre europ~enne 
·et la révolution internationale peuvent être arrêtées 
~utrement que par I'effort, r ·œuvre· et les moyens que 
{Je vous pro-pose. 

Relisez alors mes conclusions et consultez longue--
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tnent votre conscience intellectuelle et morale, avant 
de les repousser; c1r c'est !'Esprit social du christia­
nisme que j'ai interrogé à travers Phistoire

1 
avant de 

Yous parler ainsi . 

ADIEU AU LECTEUR. 

Nous avon s parcouru ensemble l'histoire d~Europe 
depuis Jésus-Christ , ·et dans aucune de ces périodes 
o ;ganiques, nous n'avons vu la religion Chrétienne 
s'exercer en dehors de l'évangélisation des individus. 

Sur les É tats, l' impérialat clérical des papes y com­
pris l'actio n théoc ratique du Cliristianisme a été nulle 
et subordonnée au caractère exclusiven1ent politique 
de tous les gouvernen1ents Européens. 

C 1est pourquoi ces derniers ont été livrés aux anta­
gonism.es interminables de leurs principes rivaux: . 
l"énergie du m onarque, la volonté populaire, qui, tour 
à tour, ont essayé de dominer exclusivement, en se 

sa isissant des formes des cultes chrétiens. 
Ces formes, n1onarchiquesdansl'orthodoxiegrecque 

corn n1e dans le· catholicisme latin , républicaine· dans 
, • 1 · ·st ne sont le protestantisme luthenen et ca v1n1 e, 

point religieuses, mais politique_s. . . .. _ 
Admises pour le salüt d:es ind1v1dus, leurs d1v1-

s ions même et leurs oppositions ont fait qu'il est _assez 
1. ·· lirét1enne difffcile·de faire comprendre que·la re tgion c 

·· . ' lle sur les gou-puisse et doive exercer une action ree. , 
. d tand-is que c est le vernements et l'es subor onner, 

. . , . . . " de d'ïx-sept cents an-s. contraire·qu1 a heu·depu1s pres , ,. 
C'est pourtant d'ans le salut des Etats que la P:nsee 

· . puissance intel-
de Jésus-Christ fèrait éclater toute sa 
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lectuelle et 
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morale, toute sa force médiatrice et So-
ciale, si l'ignorance et les passions perroetta ient aux 
hommes politiques une science et une sagesse assez 
grande pour le comprendre et le vouloir. 

Les monachistes ne considèrent la Religion qu'i ls 
confondent avec le culte que comme un inoyen de 
gouvernement. 

Les républicains imbus de ?réjugés et d 'erreurs 
aussi considérables., quoique en sens contraire, cher­
chent à isoler le culte et à le soumettre entièrement i 
la volonté des individus, les libéraux louvoient entre 
ces deux manières de voir. 

Cependant, quoique réduite à une action virtuelle 
sur l'opinion et la morale publiques des chrétiens~ la 
Religion de Jésus-Christ déjoue tous ces projets chi-

, . , 
menques et entraîne l'Etat social tout entier vers une 
universalité de rapports, dont les conclusions précé­
dentes ne sont que la somme et Je total. 

Ces conclusions aboutissant, en Europe, à la Sy­

narchie religieuse, juridique et démocratique de toutes 
les unités nationales et, dans chaque nation , à la 
Synarchie nationale, de l'Église de l'État et de la 
N . ' 1 at1on même, sauteront aux yeux des hommes suffi-
samment instruits, comme pratiques et réalisables. 

Mais, comme il faut compter avec l'ignorance du 
plus grand nômbre, il est nécessaire d'indiquer com­
ment elle peut, et doit être progressivement éclairée. 

D'ici à un an ou deux, tous les esprits reliés à la 
Synarchie devront et se concerter en vue d'adopter un 
program~e et des moyens d'action et de propagande. 

De meme que dans les grandes périodes de l'U ni-
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verselle f:glise, des ordres nouveaux sont venus, à 
leur heure, répondre à de nouveaux besoins sociaux, 
de même auss i, entre les conservateurs et les révolu­
tionnaires européens l'ordre des Synarchistes devra 
plar,tcr son drapeau d'arbitrage et de paix sociale. 

Ses organes de propagande seront, dans chaque 
pays, un iournal et une revue ayant pour titre la 
Synarchie nationale d'Angleterre, pour les Anglais 
d'Allemagne pour les Allemands, etc., etc. 

Et tous ses organes réunis formeront un journal 
synthétique , une revue Universelle ayant pour titre 
la Synarchie européenne. 

Ainsi justifiée par tous les événements qui s'accom­
pliront par toutes les guerres, par toutes les révolu­
tions qui qe manqueront pas d'éclater, notre lumière 
éclairera, et dissipera peu à peu, les ténèbres intellec­
tuelles, et une fois les principes semés, le temps fera 
son œuvre comme dans toutes les créations. 

En relisant mon travail d'un bout à rautre, autant 
je sens, plus que jamais , la justesse des_ P:incipes q~i 
me l'ont fait entreprendre, autant aussi, Je voudr~is, 
pouvoir le refondre et lui donner une forme moins 

imparfaite. ,c 
lé • t les de1ectuo-J e prie le lecteur de supp er a tou es . 

si tés de mon œuvre, et surtout de croire que: ~1, ~an_s 
. . ·r. 11 n'a pas hes1te a s1-

sa sincérité toute sc1ent111que, e e 
. • llc l'a rencontré, elle 

gnaler le mal social, partout ou c , 
· que celle du Re0 ne 

l'a fait sans aucune autre pass10n t> 

de Dieu dans I1Humanité. 
SAINT-YVES o'ALVEYDRE, 
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Les deux Hélène, po'ème dramatique en un acte de 
.M. Jules Bois a été représenté au Théâtre Antique à Orange 
le 7 août, sous la chorégiG de MM. Antony Réal et Ange 
Chambon. 

L 'antique légende, qui a inspiré M. Jules Bois pour sa 
nouvelle t ragédie les Deux H i lène, a été accréditée par 
Hérodote qui dit l'avoir reçue des prêtres Egyptiens. Au 
dix-septième siècle a Yan t notre ère, le poète Stésichore y 
fait allusion et Platon n'eut énsuite qu~à l'enregistrer. La 
véritable Hélène n'aurait jamais été à Troie. Pendant la 
guerre, qu~a chantée Homèr.e dans l' Iliade, l'é pouse d e Mé­
nélas·1ui serait restée fiaèle et aurait vécu dans l'ile de 
Pharos, sous la protection du Pharaon Sétès, que les Grecs 
appelèrent Proteus. 

Dans un drame romanesq.ue intitulé H élène, Euripide a 
mis en scène cette étrange histoire. Il a supposé que Grecs 
et Troyens avaient été abusés par un fantôme qu'avait 
créé Junon .à la ressembl~nce de la reine de Spar.te. De 
retour de Troie, Ménélas, avant de rentrer de Grèce, aborde 
en Egypte; là il retrouve la véritable H élène et la ramène 
dans leurs foyers, tandis que ·1e fantôme de la fau6•Se Hé­
lène s'évanouit dans l'éther. 

M. Jules Bois a donné à ce fantôme une réalité con­
crète. Sachant oien que les spectateurs d'aujourd'hui n_e 
p~uve~t plus accorder foi à des rêveries mythologiques, -tl 
a 1~agme que, pour tromper Pâris , qu'elle n' aime pas, 
Hélene, dans la nuit, a substitué à elle-même une prêtresse 
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d 'Aphrodite, lui ressemblant de corps, mais coquette, 
voluptueuse_et perfide . Lor~que, co1:1~~ dans la pièce ~'Eu­
ripide, le ro1 de Sparte debarque ~ _1 ile de. Pharos,_ tl ~st 
accompagn~ encore de la fausse Helene, qui a su lui faire 
croire à son authencité et en plus se faire aimer de l.ui. Les 
deux femmes son t en face l'une de l'autre. Comme l'écrit 
dans une lettre érudite et spirituelle M. Paul Girard, de 
l'Institut, qui récemment rectifia la . légende_ de. Phryné 
devant l'aéropage, c'est « la t rouvaill e » pnnc1pale de 
M. Jules Bois qu e d'avoir opposé en une forte scène le~ 
deux Hélène. Chacune représente un type de femme aussi 
général et au ssi réel l'un que l'autre _et en quelque sorte 
a ntagoniste. Dumas fils les a appelees_: « la f~m~e de 
foyer et la fe mme de rue ». J\.\ !~les Boi~ reste ams1 d_ans 
la vérité grecque et dans la vente humaine; car le roi de 
Sparte, comme la plup~rt des hommes, s'attache surtout 
à celle qui l'a fait souffnr. . . . 

Au d elà de cette observation, a la fo:s .Juste :t crueller 
l'auteur des Deux Hélène s'est attache a. exprimer _ur.e, 
idée plus haute et d ont la noblesse a aussi son exacutude 

et sa vérité. . . 
La beauté, qu'elle soit pure ou impu:e, crée d~s des~s-

tres autour d'elle; car elle est surhun:ame. ~u, meme titre 
ue le énie, elle dépasse l'univers. L h~manite ne la com­

q rend gas tout en s'irritant, s'enthousiasmant e~ se corn: 
p p ' d ' li La fausse Hélène a fatt verser a 
battant à propos e e. . H, \ène est malheureuse· 
flots les larmes et le sang. La vraie B:î-s a créé la sympa­
et elle rend malheureux. M. Jul~s ne Pharao.ra Théonoos, 
thique et douloureuse figure du Jeu • • d'elle Mais 

. . Hé'. t d · one d'être aime . · 
épns de la vraie · 1 ene e 10 

• , ti-en plus infortuné 
celle-ci ne l'aim~ pas. ~e Romeo :gy:e po~Yant supporter · 
encore que celui de Vero0 e, se tu ' 

le déd ain de celle_ q u 'i,l ~do~eEll est abandonnée de tous; 
Que fera la vraie He~ene · e les blessés de l'âme, 

mais la déesse Isis, qui console tous beaux de cette r-eine 
couvrira d'un voile sacré les yeux tro~ es mystérieux. Dé-

. ab · 6 sanctua1r 
et lui donnera pour ~1 se r ue et qui se résume dans. 
nouement austère et melanco iq 
le dernier vers de cette tragédie : 

, a•·t:e111 aux Dieux 1 
Laisse, passer Hélène, elle app ' ' · 
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Voici les dernières scènes des Deux f-lélène l'œu 
B . . . . é . , v re 

nouvelle de tvL Jules 01s, qui a ete repr sentee au théât 
antique d'Orange le 7 ,août. Elle renferme !a n1oralité l: 
l'œuvre qui peut se re~D:mer en ces mots: la_ beau té est 
surhumaine, elle est d1v1ne. Sur terre elle doit porter un 
YOile. 

SCÈNE XII 

(A peine 1'.1énélaos a-t-il disparu avec Hélène de Tro ie 
et les soldats grecs que le Je une pharaon sort du palais. 
_ Il t1·iomphe, la joie illumine son visage, il croit que 
Nlénélaos chassé, c'est son amour accepte enf in . - Fa­
rouche, sans couronne, son JJoile rabattu sur le visage, 
Hélène demeure immobile comme une statue d u Dé­
sespoir.) 

THÉoNoos, à Hélène. 

Ne vous l'avais-je pas prédit en des mots fous ? 
Ménélaos était trop indigne de vous. 
Vous l'aimiez. C'est fini. Vous ne pouvez, ô Belle, 
Encor vous souvenir de ce lâche infidèle. 
Vous me l'aviez promis, sur moi jetez vos yeux. 

(Il s'avance vers Hélène suppliant et tout exalté de son 
espoir.) 

HÉLÈNE, lui répondant durement, face à face. 

Enfant, tu tombes mal en ce jour odieux ; 
Crois-tu donc que l'amour ou commence ou s'apaise 
Tout à coup? L'amour est une horrible fournaise, 
Où l'on se tord, dans un supplice, que n'éteint 
Ni le mépris, ni le refus, ni le destin ; 
J'ai chassé Ménélas; mais son fantôme auguste, 
Celui que j'adorais autrefois, le robuste, 
Le fervent, le jaloux, le fort, le courroucé, 
Celui-là de ma chair ne peut être chassé. 
On ne l'arrachera, pas même dans la tombe, 
A mon cœur obstiné, même après qu'il succombe. 
Et,_ qu~nt à toi, jeune homme aimable et puéril, 
Toi qui pour de tels jeux n'est pas assez viril, 

, ' LES DEUX HELEr, E 

T oi que la vie enivre en un trouble vertige, 
Toi qu'avec déses poir je repousse et j'afflige, 
Sache que je ne puis t'aimer, je ne le puis . 
Tu ne me verras plu s jam ais, car je m'enfuis ! 
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(Elle s'élilnce et va quitter la scène; devant elle se dresse, 
le glaive haut, le jeune pha1·aon. - Hélène va passer 
quand même, mais l'arme s'abaisse. - Ce n'est pas elle 
qui eJc touchée, c'est le jeune pharaon qui s'est frappé 
lui-même. - Théonoos tom.be sans un cri, sanglant, 
inanimé.) 

HÉLÈNE, re~ardanl avec terreur ce spectacle de meurt1·e, 
tombe à genoux devant la dépouille de Théonoos . 

Il est mort I Qu 'ai- je fait ? Les dieux me soient propices l 
Je ne lui souha itais pourtant que les délices 
Que sa jeu nesse méritait dans sa candeur. 
Je ne lui savais pas cette fatale ardeur. 
Je le trai tais comme un enfant. 0 malheureuse 1 

(Elle se dresse . - Rumeurs parmi les 
1

sol~ats indignés 
du suicide de leur roi à cause d Belène.) 

uN OFFICIER, à Hélène. 

Tu m érites la mort, ô femme monstrueuse, 
Car c'est toi qui tuas, par ton refus mortel, 
Le pharaon. 

HÉLÈNE 

C'est vrai. L'instant est solennel. 
C'est moi qui méritais la mort; je la deman~ 1 

Et qu'à Théonoos monte, comme une offran e, 
Mon âme qui ne fut pure et tendre pourtant, 

, ' d · 1 é I tant Que motif de désastre et de em c a · 
La beauté de la fausse Hélène fut fun~s~e. 
Son crime extermina des peuples. ~ 01 )e reste 
Fidèle à la vertu que rien ne peut ~echir, . 

1 
Pourtant je fais aussi souffrir, je fais mounr ·thème 

, d mme un ana · La beaute dans le mon e est co . 
Tuez-moi donc, soldats, tuez-moi. 

12 
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INITIATIO:--l 

SCÈNE XIII 

LES Mt:\ŒS et en plus TH ÉONOË 

(Entre- Théonoé; la-voyante, su ivie par les prêtres d' Isis.) 

THÉONOÉ 

Quel blasphème l 
Moi la sœur de l'exquis Théonoos fauché 
Dans s~ fleur par la mort et san_s avoir péché, 
'ordonne ài. ces-.soldats de retenir leurs lanc.es . 

· Hélène . ta, beauté n~est pas ce que tu penses. 
Elle es{ un don des dieux, redoutable ici-bas, 
Parce·queles· humains: n·e la co·mprennent pas, 
Tu n'es pas faite· pour ce n1onde misérable. 
Viens avec nous, Isis·t'·a:ppelle, secourable. 

(Hélène s' incline. devant Théono6, les prêtres i'entourentl 
l'enve.loppent d'un im.mense voile noir, argenté d'étoiles. 
Théonoe- continue à1 lui parler:)' 

Prends ce voile qui cache et pour jamais tes yeux . 

(Hélène ~st c.ouverte· du voile, elle 111,arche en tête du cor­
tège et rencontre les rangs. serrés des soldats égyp­
tiens.) 

THÉONOÉ, aux soldats qui se séparent pour laisser 
passer Hélène. 

Laissez passer Hélène, eHe appartient aux dieux 1 

JULES Bors .. 

ÉGLiSE GNOSTIQUE UNIVERSELLf 

Entre les pou voirs soussignés: 

1° Le suprême Conseil de l'ordre martiniste, siégeant à · 
Paris; 

2° Le suprême Conseil du Haut Synode de l'Église Gnos­
tique Universelle, siégeant à Lyon. 

Représentés par leurs délégués munis des pouvoirs néces .. 
s aires, il a été con venu ce qui suit: · 

1 ° Un traité d 'alliance est signé entre les deux Puis­
sances; 

2 ° L'ordre martin iste ne reconnaît corn me Patriarche 
régulier de l'Eglise Gnostique que Jean II, qui a été consa­
cré régulière ment, muni de tous les pouvoirs de consécra­
tion et reconnu comme seul Patriarche ; 

3° Les évêques Gnostiques consacrés par Jean II seront 
admis à titr~ de membres honoraires du suprême Conseil 
martiniste. 

Les membres titulaires du suprême ConseH martiniste 
seront admis à titre de membres honoraires du suprême.· 
Conseil du Haut Synode de l'Église Gnostique Universelle; 

4° Un centre d'e l'Église Gnostique Universelle sera orga-• 
nisé à Paris, sous l'obédience du Patriarche Jean II, de 
Lyon. . . 

La revue l'initiation devient l'organe officiel de l'Eglise 
Gnostique Universelle. . 

Le présent traité a été ratifié par les deux Puissances 
ci-dessus énoncées. 

A la suite de cette alliance fraternelle tous les délégués 
martinistes qui voudraient faire partie de rÉgfise Gnostiq u_e 
Universelle sont priés de s►adresser au suprême Conseil 
martiniste, 

PAPUS. JEAN II BRICAUD. 
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ORDRE MARTiNISTE 

1 
DÉLÉGATION GÉNÉRALE DE ~ OR \IA '~DIC. 

Nous avons le plai,si~ d 'enregistn~r la création d'une loge 
martinis te dans la reg1on rouennaise . 

Cette loge porte le titre distinctif de VESTA, no 3i5. 
Son président est le F::: Édouard FEBVRE, ex-maître 

associé de la R::: L::: Melchisédech, n° 208, à l'Or::: de 
Paris. 

Nous publierons prochainement le corn pte rendu de 
l'inauguration de la R::: L:: : VESTA, inau guration fai te, le 
23 avril dernier, sous la présidence du T-: :· Ill:: : F::: Vict or 
BLA.NCHARD, Inspecteur Général pour la Normandie et 
Membre du Suprême Conseil. 

II 

Le Délégué généra l, 
Signé : ALBERT LEGRAND. 

INSPECTION GÉNÉRALE DE NORMANDIE. 

Du procès-verbaldeladernière tenue de la R::: L::: VESTA, 
n° 3i5 - tenue au cours de laquelle le Vén::: Phil::: Inc::: 
Edouard FEBVRE a fait une causerie fort intéressante sur 
l'Unité mathém.atique - il résulte que le cadre des offi­
ciers de ladite loge est ainsi fixé : 

Président d'honneur: Docteur Simon Ginsburg, Adepte­
Hbre, 33e Ec. ·. ; Sublime-Corn mandeur ; 

Directeur honoraire: Albert Legrand, Adepte Libre, 
3_3e_ Ec. ·.; Sublime-Commandeur et Délégué Général Mar­
tm1ste; 

Directeur: Edouard Febvre Adepte Libre 32e Ec. ·.; Su-
blime-Commandeur · ' ' 

' Maître Initié: Albert Pichard Adepte Libre, 33° Ec. · · ~ 
RGyal-Initié ;, ' 

Maître Associé: Henri Gressent, Supérieur Inconnu, 
I ge Ec ... ; 

! 

r 

ORDRE MARTINISTE 

Grand-Expert: Fernand Laloy, Initié Martiniste lv1 "t. 
S 

, a1 . • 
ec. · . ; 
A/aitre des Cérémonies : Fernand Avenel Initié lvlarti-

niste, l\laît. ·. Sec.·. ; ' 
1er In 1roducteur : Charles Audray, Initié Martiniste, 

Maît;. Sec.·. ; 
1° Jn.roduc teur : René Avenel, Initié Martin iste, Jvlaît. •. 

Sec. · •. 

L 'InspecLeur Général, 

VICTOR BLANCHARD, 

Membre du Suprême Conseil. 

III 

R::: L::: M E!:.CHISÉDECH, n° 2 08 . 

Les travaux de l'année 19 10 -1 9 11 ont été des plus bril­
lants . Et nou s so mmes tout particulièrement heureux de 
rem ercier, ici même, le T::: Ill::: F::: Teder des confé­
rences si documentées qu'il a bien voulu nous faire sur le 
Magnétisme, )'Occultisme et la Kabbale chrétienne. 

ou s ne voudrions pas non plus oublier les T::: 111::: 
F:·: Victor Blanchard, Carette-Bouvet et Librabis, qui 
no

0

us ont vivem ent intéressés par leurs causeries et con­
férences sur l}lermétisme, le Symbolisme maçonnique et 
les rapports de la Science officielle avec le Magnétisme et 
!'Occultisme. 

D'autres collaborateurs et collaboratrices ont beaucoup 
aidé de diverses façons Je Suprême Conseil dans l~ diffu­
sion des idées martinis tes. Nous citerons notamment_: 
les T:·: III:·: s:·: Vercély et Détré, les s::: Anna de \Voi­
nowich, Di~erens, Ginsburg, Cécile Béligard, et H. Berger; 
les F::: Arthur Régnier, Liehrmann, B. Bonnet, A. Ma-
gnet et Leroy. . . . . 

Aussi n'est-il pas étonnant que de nombreuses miuauons 
et affiliations aient été le résultat d'une telle pro~agande. 

Mais certaines vacances d'officiers s'étant produites et le 
nombre des membres ayant plus que doublé, le cad~e 

· ' t ' profonde-actif et le cadre honoraire des officiers ont e e 
ment modifiés et se trouvent ainsi fixés pour le moment: 



L,INITIATION 

CADRE ACTI F. 

Président d'honneur: !eder, _3 3_0 Ecos. ·. ! 906 l\,l izraïrn ;· 
g5e Memphis; Ros_e-~ro1x Mart1n1ste, Subh11;c-Comrnan­
deur Inspecteur Principal et .Nlembre du Su prem e Conseil ~ 

Di~ecteur: Victor Blanchard, Adepte Libre, 330 Ec ... _r· 

Rose-Croix Martiniste, Sublime-Corn man deur, I ns pecteu~ 
.Général et Men1ôre du Suprême Conseil ; 

Maître Inconnu et Orateur: B. Bonnet , 33° d u Rite 
Ecos.·. França1s; Adepte Libre et Sublime-Co1nn1andeur; 

Maître Initié et Secrétaire Archiv iste : Librabis, Adepte 
Libre 33e Ec. · ., Rose-Croix Martinis te, Sublime-Com­
mandeur et Délégué Martiniste; 

Maître Initié adjoint et Trésorier: Corné lius, Adepte 
Libre, 33c Ec. · ., Sublime-Commandeur ; 

Maître Associé et Architecte V éri ficateur: Docteur 
Ginsburg, Adepte Libre, 33c Ec. ·.,Sublime-Commandeur ; 

M.aître .. Associé adjoint: baron Coronel li, Ad ep te Librei 
33·e Ec. · .. , ·Roy.al-Initié; 

Grand Expert: H. Brouilloux, Adepte Libre, 33e Ec. · .,. 
Sublime-Commandeur; 

1er Expert, Chef des Gardes: Auguste Mag net, Adepte 
Libre, :33e Ec. ·., .Sublime-Con1mandeur; 

.2e Expert: Liehrmann, Adepte Libre, 33e Ec. · ., Parfait­
Adepte; 

1er Garde: Leroy, Adepte Libre, 33e Ec. ·. ; 
. ..2e Garde: Forhan, Adepte Libre, 33e Ec. ·.; 

3e Garde: René Laumaille, Supérieur Inconnu, 19c Ec. · . . ; 
!1aître .des Céré1:1?,nies: Arthyr Régnier, Adepte Libre, 

33' Ec. ·., Royal-Ln1t1e; 
Maître des Cérémonies .adjoint: Dizerens, Adepte Libre,. 

33e Ec. ·. ; 
Maîtresse des Cérémonies : Dizerens, Adepte Libre, 

33e Ec. ·. ; 
_Maîtresse des Cérémonies adjointe: Anna de Woino­

wich, S~pé~ieure Inconnue, 19e Ec. •. ; 
. Hosp~tai~ère: Détré, Libre, 33e Ec. · ., :Parfaite-Adpete ;. 
H?Sfltal.ières :adjointes: Forhan et Cécil.e .Béligard, 

Snpcneures Inconnues, 1 go Ec. ·.; . 
hrtroductrices: Ginsburg et H. Berger, Supérieures -.In­

connues, I 9e. • ... 

..... 
r 
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CAü RE HONORAIRE. 

lvlaître In itié honoraire: Albert Legranâ, Adepte 'Libre, 
330 Ec. · ., Sublime-Commandeur et Délégué GénéraPMar-
tinistc ; 

}.f aître Associé honoraire : Edouard Febvre, Adepte 
Libre, 33c Ec. · ., S ublime-Commandeur et Directeur -de la 
R .•. L·· · Vesta · . . . . , . 

:,taztre des Cérémonies hono,·aire : i\lb.ert P1chard, 
Adepte Libre, 33e Ec. · ., Royal-Initié, Maître ~niti.é de la 
R:· : L:·:vesta ; . • 

icr Êxpert Chef des Gardes honorair:e: A. NoJeT, 
Adepte Li brc: 33c ,Ec. ·.; Parfai t-Adepte ,et Dë légué m a-i:ti-

niste ; d L.b 33c E • ze Expert honoraire : E . c_o~ be, A epte l re, . c .• , 
Royal-! nhié et Délégué maTttmste ; . , . 

Maît,iesse des 'Cérémonies honoraire: iV~rcely_, J\J:lepre 
Libre, 3-3e Ec. •., Sublime-Com·mandeur, ;Directrice de la 
R·· · L··· Confiance. . 3 

.Qràt~·ur honoraire : Garette-Bouvet, Arl-ep~e L1br.e, 3 e 

Ec. Sublime-Commandeur, Délégué martm1ste_. 'd h 
· · , d z R··· L··· M elchzse ec Les Inspecteurs Secrets e a •·· · ··· 

ANAËL -et YESIR, 

Adeptes Libres, 33c Ec .. . et Sublimes-Commandeurs. 

RAPPORT ANIIUEL.AU ,SY~ICAf JlE t'OCCULllSME 
(4,3, rue de Trévise, Paris). 

· " iéral Par 'PL CABASSE, Secrétaire ge1 . 

C s 'COLUÈGUES, 
·MESDAMES '.MESSIEURS ·ET HER . 

' 'tuti.on ,d'un Syndicat de ., I''d' quelaconsu . .En 191.0,J ,e~s 1 ee_ . ., fis par.t, -publiquement, au 
['.occultisme s'1mposa1î, et J-en d la mê~e année. 
co.urs d'.un .banquet, le .3 mar~ e maitres des ,principaux. 

Je .consultai les chefs, e-s 
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groupes des différentes Ecoles, de la plu part desquel~ 1-'ét . 
d , b d , ais 

inconnu ; et après , e ~res no?1 reus~s em2rchcs de ma 
part, et quelques r~~ni,ons . preparatoires, le 24 juin, vous 
nommiez un Comite regulter. 

Après que les St~tu:s, l?n?uement élaborés, à iscutés, 
corrigés, furent établis, Je fa1sa1s, en vot re non., ~ ia Préfec­
ture de police, la déclaration de const itution du Syndicat 
de l'occultisme, le 10 novembre, et le 2 0 d écen1bre, il pa­
raissait à !'Officiel. 

Le rapport financier qui vien t de vous être 1u vous ayan t 
fourni des chiffres éloquents et précis , au point de vue 
pécuniaire, je serai bref et ne passerai en revue que les fai ts 
principaux qui touchent à la vie intime de no tre Syndicat. 

Il fallait d'abord pourvoir aux premiers frais : la Société 
spirite expérimentale de France, qui a à sa tête 1 comme 
Président d'Honneur, le commandant Darget, chevalier de 
la Légion d'Honneur, fit, dans la mesure de ses m oyens, 
ce qu'elle put ; mais, jeune elle-même, ses ressources 
étaient restreintes. 

La plus grosse dépense, d'une importance capi tale (celle 
de l'impression des Statuts), était difficile à exécuter. L'un 
des membres de votre Comité, M. Mann, voulut bien nou s 
faire éditer, à ses frais, deux mille exemplaires de ces 
Statuts. Avec ces premiers outils, nous pouvions jeter la 
bonne semence. 

I:,a propagande restait à faire : la presse nous y aida de 
la meilleure grâce. 

Non seulement l'Écho du /Xe arrondissement (dirigé 
par l'un de nos sympathiques vice-présidents, M. Fabius 
de Champville) ; la Revue de !'Avenir (ayant à s a tête l'un 
des membres de votre Comité : M. Prunier) ; la Vie Nou­
velle (de notre ami : M. Sto,ve) nous ouvrirent leurs co­
lonn_es, mais, encore, nous remirent, en grand nombre, 
gracieusement, des numéros de leurs estimables feuilles. 

, Presque t~ute la presse occultiste et un très grand nombre 
d organes divers, aussi bien de Paris que de la province, 
et ~ême q~e de l'Etranger furent ~os porte-paroles; et 
ce,,.~ te~ point, qu'aujourd'hui on sait à peu près partout, 
qu 1 existe un Syndicat de l' occu ltism;. Je n'en veux pour 
P,r!~ve q~e. le très grand nombre de lettres et de visites que 
J ai e plaisir (sinon le loisir) de recevoir chaque jour ... 
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Si nos adhésions n'ont pas atteint un chiffre plus élevé, 
c· est surtout parce que beaucoup d'occultistes se sont de­
mandé si ,wus tiendrions (passez-moi l'expression), étant 
donné que des essais similaires avaient déjà été tentés . 
Mais aucun n'avait attei nt une vitali té aussi grande que la 
nôtre et n'était arri ré à un âge aussi avancé. 

Il ne dépend que de Yous, maintenant, mes chers Col­
lègues, que nous prospérions considérablement: pour cela, 
faites individucllemen t des adhérents . 

Tous, plus ou moins (plutôt plus que moins) vous avez 
de grandes relations parmi les Occultistes ; c'est à vous 
de leur faire violence, si besoin est, pour les en régimenter 
sous notre drapeau. 

Vous connaissez mieux que moi les raisonnements à 
tenir : 

/\.. ceux qui son t susceptibles d'avoir besoin de notre 
appui, le leur f aire ressortir; et leur faire comprendre 
qu1 une épée de Damoclès est constamment suspendue sur 
leur tête, et que la pl us élémentaire délicatesse leur interdit 
<l'attendre d1ètre poursuivis pour venir à nous ... 

A ceux (et ils sont nombreux) qui, tout _en part~geant 
nos idées, n'exercent pas, et n 1ont donc nen a cram~r~, 
faire appel à leurs sentiments de généreuse co_nfraternite. 

Car, il ne faut pas nous le dissimule~: le pénl est grand 
et nous n'en viendrons à bout que s1 nous sommes la 
force, c'est-à-dire le nombre. . .. 

Nous avons obtenu votre premier v1ce-pres1dent et votre 
' · dér de deux serviteur le concours en quahté de ienseurs, , 

' ' d ' d' utes des plus illustres avocats de l'époqu~, tous eux ep , 
ce qui leur donne encore plus de poids. d 

Je termine mes chers Collègues, en vous_ a~firmabnt 
1 

u 
' ., · 1 nv1ctton a so ue plus profond de mon cœur que J ai a co d 

que si vous voulez bien y ·apporter seulement_ un pe~ e 
bonne volonté, avant quelques mois le 5Yndzcat de oc­
cultisme sera une force avec laquelle on comptera. 

Pour cela il est indispensable, non seulem_ent que nous 
. ' . d 1 main mats encore que 

march10ns tous la marn ans _a ' ïs de vos 
vous nous aidiez de votre appui, de v~s cons;~ s ~n con-
observations même, lesquels seront tOUJOU:-~ P s~ront for­
sidération et bien accueillis du moment qu 1 s 
roulés dans l' intérêt unique de notre groupement. 
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c~est ce .que votre Secrétaire .génér,a l sou haite de tout 
cœur.e\, .en dehors du :Petit effort ind ividuel qu'i l v~u s.sdon 

·1 d d · e ... mande à chacun, r vous a ss.ure e son evouement abs l 
à l'œuvr.e 9u'il a entrepr~s: et qu',i l e~t_ été incapabie

0
d~ 

mener à bien sans vos prec1.eux et ecla1res concou rs . 
Ce rapport lu à l'assemblée générale tenue le 7 ju ill.et 

dernier, dans les bureaux de !'E cho du J_,Ye arrondisse­
ment.a été co.uvert d'applaudissements . 

BIBLI10G RA PHIE 

Volonté et force psychique, par lvlAuRrcE R. GATIE­

FossÉ., ingénieur:~chimif.te. Un vol. rn-4 raisin , ,préface 
de -G . . Renaudet, directeur de l·a. station Biologique cte 
Nibraye,-caez L~g.endr.e, 14, rue Belle.cordière, Lyon, .:2 fr. 

L'auteur applique à l~homme les dernières théories de 
la.Physique Moderne sur la constitution électro-ma_gnétique 
de la matière ,et il démontre que Le développement de la 
Volonté .. permet l'utilisation rationelle de.s forces peu con­
nues .dont l'homme .est la .sour.ce. 

•La for..c.e personnelle est l'indisp.ensable élément -?e l~ 
réussite dans la Vie, elle crée .du bonheur pour celu1 q1u 
la possède et pour son ~entourage. . 

.Cet .exposé est -com.plété ~par .des e~p.les ,d'e\x.eric~c~s 
pratiques ,et .gradués., .sans .dangers, .formant 1un 1prec1~ 

d'éducation pouvant ·être mis entre .toutes mains e.t ·.9_01 

sei:a d'un.pr.écieux secours .)pour les Débutants :de l.a Vue, 
comme p.our.les .faibles et les . .d.ésillusionné5,. . 

J>ar .un .enchaîn.ement logique, raut:eur ,expliqn,e .,ensuite 
la nature:fort simple des_phênomènes occultes,. il dém?ntre 
que les fa.us .les plus extraordinaires .du somnam bultsm.e, 
du .spiritism.e expérimental .: .itélé.pathie, ~télévisio~, !Ab tes 
tournantes, pr.émonitions, etc., .peu.v,ent.être .éda1rc1s par 
!a théori.e .matérialiste de .l~Enéi:gétisme. 11 r,eje.tte .toute 
1nl:r.vention sur~turelle ,d',e~pr.its .ou .d~.entités ,non ,.hu­
~ines comme .1ncom(p.atibles avec ,l~état :actuel de .}a. 
Science et comme in.utiles. 

• 1 

Î 
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La lecture d e cette b rochuretranquillisera ceux que tour­
mente la peur de l' Au-delà . 

L 'au~eur con~lut ~. la nécessité d.u dév~loppement de la 
Volonte et conseille l et ude tles manifestations curieus-es de 
Forces_ de la Vi~. 11 dé~uit en outre les concep-tions phi­
losoph iques qui en decoulent et qui sont la base d'une 
morale très p u re e t très élevée. 

LE§ LilVRES -N0UVE1l-UX 

EDUARDO FROSINJ. - Massoneria 1lta1iana, Tradi-zione 
I nizia ti ca, Pescara 1 9 Il • 

E~R1co DE Go.Es. - Os symboles Nacionaes, Estu.do 
so bre abandeira e as armas do Brasil e as Es.colas profi.s­
sionaes Salesianes Sao Paulo. 

DOC'FEUR PAPUS. 

LE T.AROT DES S·,O;HÉ!M.IE,N-S 
Cléf absolue Le p1us ancien 

de la Science Occulte Livre du 'Monde 

A l'usage exclusif des initiés 

·neuiXième édition. 

Illustrée d~ ,ph:1s de ·200 gravures ·do~t de :tr~s nom~ 
hr.eus-es en,tièr.ement inéd.ites et augmente=~ du Tarot de 
Court de Gébelin et d'une ·impurtante partre ·sur le Tarot 
ph ilo-sopkiq;u:e. 

Prix-: 10 francs. 

·MM. :Hector et H'emi Durvit:le, :éditeurs; 23, rue .Saint-

Merri, Paris. l 
Cette deuxièm·e édition ·est sous presse et va paraitre · .e 

1 ,r octobre au plus tard. 



188 L'INITIATION 

Tous nos lecteurs doivent connait re cette œ u vre ~ 
tresse du maître Papus do n t la prem ière édition eu~ai-

·a, bl un succès cons1 era e. 
Stanislas de Guaita dans son ouvrag~ : Au seuil d 

Mystère analysa ainsi la première édition: << Papus vie u 
de fonder à jamais sa réputation d 'adepte par la mise : 
jour d'un monumental ouvrage sur le T ~rot. Nou s ne 
pensons pas exagérer en estimant q u e ce livre - où est 
révélée jusqu'en ses profondeurs la loi pivotale du T er­
naire universel - constitue, dans toute la valeur du terme 
une Clef absolue des Sciences occultes. ~;_~··= 

"- Le titre, écrivait Barlet dans l'initia tion, à la même 
époque, ne dit rien de trop en anno nçan t une Clef ab­
solue de la Science occulte à l'usage d es initiés. C 'est là, 

· en effet, un livre dont l'étudiant en occulte ne pourra se 
passer, il ouvre, il explique ce livre d'Herm ès que les 
Mages de l'Egypte antique mettaient entre les mains du 
néophyte dès le début de son initiatio n , lui laissant la 
tâche de le méditer et: de l'apprendre. La clef n 'en était 
plus conservée qu'en secret par les Initiés inconnus et 
rares qu'il est toujours si difficile de rencontrer. La voici 
reconstruite et divulguée, à l'étudiant maintenant d 'ap­
prendre à s'en servir. Voici le premier manuel d e science 
occulte qui peut lui faire ouvrir le sanctuaire, que le Jeu 
de Tarot en mains, maître de toutes les explications, il 
s'exerce à comprendre, à développer les profondes corn· 
binaisons, les questions transcendantes dont ces 78 imag~s 
populaires lui réservent la solution. C'est là qu' il peut de­
rouler les trésors de science et de sagesse qui ont ill~~iné 
les plus grandes intelligences de tous les temps. Vo1ct le 
dictionnaire du langage occulte, à l'étudiant de traduire et 
de commenter les merveilles du texte sacré . » 

Nous ajouterons que la première édition était cotée de 
65 à 70 francs avant cette 2e édition. . 

Le tirage de la deuxième édition a été très limité, aussi 
conseillons-nous à tous les occultistes désireux de possé­
der cette Clef absolue de la Szience occulte, d'écrire im­
n:tédiatement aux éditeurs: MM. Hector et Henri Du~­
ville, 23, rue Saint-Merri, Paris. L'envoi du livre est fait 
franco, par retour du courrier, contre montant. 

f 
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DOCT EU R PAP US 

LE TARO T DIVINATOIRE 

Clef du t irage 
&'l.r-s Cart~s et des Sorts 

Le Livre des Mystères 
et les Mystères du Livre 

Avec la reconstitu tion complète des 78 lames du Ta­
r ot égyptien et de la m.éthode d'interp1·étation. 

Les 22 Arcanes majeurs et les 56 Arcanes mineurs. 
Reproduction de planches rares ou inédites d'Eteilla et 
d 'Eliphas Lévi . 

Deuxième édition. 

Prix (J eu de Tàrot compris) 6 francs. 

MM. H ector et Henri Durville, éditeurs, 23, rue Saint­
Merri, Paris. 

Le Tarot nos lecteurs le savent, est un ensemble de 
cartes et de ' n ombres, un des plus purs chefs-d'œuvre de 
l' initiation antique dont l'étude a tenté bi7n des cher­
cheurs. Papus, le grand maître de l'Occulu~me, c?ntem­
porain , il y a plu s de 20 ans, ,a :et:ou_vé l~ clef gen~rale de 
sa con struction telle qu'elle etalt md1quee par Gmlla~me 
Postel et E liphas Lévi qui n'en avaient pas donn~ la 
construction. Cette co~struction, Papus l'a déterminée 

très exactement. . L l t des 
Il nous faut faire une remarque capitale. a P upar d 

. . . . d qui se sont occupés u 
ecnvams o~cult1stes mo ernes. ·r our l'étude des 
Tarot, manifestent un amour mten~1 ~ t s1·f pour les 

· 'pris non moins 10 en arcanes ma1eurs et un me . . d'où sont 
recherches concernant les ~rcanes ri~eu~~, faux systè­
issus nos jeux de cartes. Il ex1st~ une i°~ :euls 22 arcanes. 
mes d'explication du Tarot bases sur e . 

. des 56 arcanes mineurs. 
majeurs sans tenir compte 

11 
et le système qui 

Lè Tarot est un t~ut mer:e1 eux reste du corps et 
s'applique à la tête d01t s'appliquer au . eurs est de la 
réciproquement. L'étude des arcanes mm 
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plus hau~e importance et, seul, Papus expose ce que 1, 
en peut tirer. . , 

0
n 

Le Tarot est susceptible dune fo u le d'appl icat· , 1 l , ions . li 
permet de resoudre es p u s grands problen1es de 1 . 

· M · · f · ' a ph1-losoph1e. ais ce qui ait qu on a recours à lui trè f , 
, , · 1 , . l s re-q uemm en t. c est qu L sert a tirer es cartes puisqu'il 

d. d l . d d ,. · per-met, au 1re es occu ttst es, e 1: tenn1ner certaines l . 
<lu hasard. Le chercheur apprendra bien des choses 

0 1
~ 

rieuses en étudiant le Tarot divinatoire, notammen;~ 
temps attribué à l'antique Egypte à chaque carte . e 

La 1:l'e édition du Tarot divinatoire fu t épuisée en très 
peu de temps. Cette seco-nde éditio n est conforme à la 
précédente et ses chapitres sont les suivants : Constitu­
tion d'u Tarot, les iJ lames et toutes leu rs corres pon­
<lances, tirage et lecture des cartes, établissen1 ent du sort 
manière d 'opérer pour obtenir des oracles , m éthode ita~ 
tienne, méthode d'Etteilla, les rencontres d es arcanes et 
des nombres, étuda détaillée\ du sens divinatoi re des 
I 

78 cartes. Nous ajouterons que ce livre contient les 
78 ca:rtes dessinées par Goulinat et imprimées sur beaa 
papier et qu'il suffit de les détacher et de les coller pour 
constituer un jeu de Tarot qui,. à lui seul,. vaut déjà 5 ou 
6 francs. En outre" il contient la reproduction des travaux 
encore inédits d'Eliphas Lévi et les commentaires de 
chaque lam·e par Ctiristian. 

~e Tarot divinatoire est le livre le plus pratique qui 
existe pour l'étude rapide et complète de la cartomancie, 
aussi intêressera-t-il tous ceux que le m ystérieux avenir 
tourmente. 

* 

Le GoaTant de Tromelin. - Nouvelles recherches 
sur le fluide humain ou force· biotique. Son origine. 
Sources de la v.ie. 6énération du fluide vital ou fluide 
humain_. Son action sur les corps légers. Sa réali.té. Mo­
teu_rs guateurs mis en mouvement de rotation par le 
flui~e magnétique sans aucun c9ntact du corps ni d!es 
mams. avec les appareils, ni avec la table supportant 
ces moteurs bioliques. Brochure in-80, r36 pages avec 
7 ~gures. M. Hector et Henri Ourville ëditeurs 23, rue· 
Saint-Merri, Paris-4•·. Prix : 1 franc. ' ' 

L 
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Cette brochu re complète les précédents travaux de 

M; de Tromelin suc le Fluide humain et la dëmonstra­
t ion de son action sur la matière. Elle intéresse tous ceux 
,qui veulent a~o.ir des preuves irréc.usB:b lGs de- la réa:litë de 
13 force magnetique. Dans ce nouvel ouvrage, M. de Tro­
m ~l in décrit de nouvea:ux a•pparcils qu'on corrstruit soi­
même et sans aucun frais et qui tournent avec une grande· 
rapidité rien qu'en se plaçant debout ou en face de· la1 
t able supportant ces appareils et sans aucurr cmntact. du 
corps ni des mains, soit avec l'appareH, soit avec. fa table 
le supportant. M. de Tromelin répond à toutes les objec;. 
tions et il prouve que c'est bien une force s'échappant du 
corps humain, fo rce magnétique, fluide humain o~ force 
biolique, qui est la cause du mouvement de rotation ob­
tenu. En conséquence ce tra-vail est de nature à intéres­
ser tous les chercheurs. En out re, M. T romelin aborde le 
passionnant problème du lvlystère de Vie, et à titre d'hy-· 
pot hèse très probable, il donne d'exc;l_lentes raison~ .P:ou_r 
f lire supposer que cette force magneuq_ue - ou b101lque 
c Jmme il préfère l'appeler - est prodt1:1te par les organes 
p:i lmonaires. Cette œuvre nouvelle, umque en son genre, 
est appelée à un grand suc-cès. 

Docteur GA.ST ON DuRVILLE, ex-interne de l'Assist_ance ~u­
blique de Paris . - Le sommeil. pro~~-que. et. les 
Causes qui le déterminent. Etude. etiologique de. 
l'hypnose (thèse). ln-8° de_ 67 pa_ges, avec 2 figu_re;~ 
MM. Hector et Henri Durv1lle, efüteurs, 23, rue Sam: 
Merri, Paris. Prix : 3 francs. 

1 th~ e en doctorat que 
Ce livre très remarquable est a ~s . l'Université de 

.M. Gaston Ourville vient de soutem_r a éthode 
. , d' ec la ngoureuse m Montpelher L'auteur etu ie av 1 m · bl d provoquer e so -

d'un clinicien les causes. cap_a es ~ la ortée de tous 
meil. Son style est clatr, s11?P1:fi a es 2est ·non seule­
puique sans grands mots sc1en:1 qu .' un 1·1vre pratique 

• · fi ue mais aussi ment un ouvrage sc1enu 9 . 'est très exacte-
qui sait apprendre même. a1:, novice c\ qu 
ment la question du som~etl ~rov~q~.;burd le rô\e de la 

Le docteur Gaston Ourville etab it 
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Sua-gestion dans les phénomènes hypnotiques inct· 
0 d ' 'Il' ' , tquant d'une façon eta1 ee comment on s y prend pour t . 

· · · i aire de bonnes suggestions, puis 1 montre que la suggesti 
· l hé · d on ne peut expliquer tous es p nomenes u somn1cil orovo . 

· · d l'H . - que. I! traite ens?Jte e ypnot2s1~1,e proprc11_1:nt dit (som-
meil pro~oque_par les age?ts ph~s1ques: .lu~n1ere, son, etc. ). 
Il fait method1quemen t I ex pose des d1ff erentes m anièr 
d'opérer, puis fait voir que les actions hypnotiques elle:~ 
mêmes join.tes aux actions su~gesti~es sont encore incapa­
bles d'exphquer tous les phenomenes du son1n1ei l pro-, 
voque. 

Il établit enfin , et d'une faço n irrécusable, le rôle des 
Forces encore mal défin ies ém.ises par l'Homme - fo rce 
magnétique, fluide magnétiq ue des magnétiseurs - dans 
la production du sommeil. Cette partie est tou t particu­
lièrement curieuse car l'auteu r y démontre que l'organisme 
humain émet des forces qui agissent sur les êtres inférieurs 
(microbes); à ce propos il cite ses in téres~an tes expériences 
sur l'action de ces forces sur le bacille de la fi èvre typhoïde. 
Il montre que l'homme peut égalemen t agir sur les végé­
taux et accélérer considérablement leur croissance. A ce 
propos il cite ses expériences faites sur un végétal à crois­
sance rapide : le cresson alénois . Des végétaux il passe à 
l'homme et montre que les forcés émises par l'organisme 
peuvent provoquer le sommeil indépendamment de toute 
suggession et de toute action hypnotique. 

Ce livre qui met au point une des questions les plus di f­
ficiles du Psychisme expérimental contemporain, est ap­
pelé à un très grand retentissement, étant données l'auto­
rité de son auteur et la valeur de ses travaux antérieurs. 

-------------- ------------
Le Gérant : ENCAUSSE. 
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